
332 Rue Wellington.
C’est là que voue trouvent i la premièiepWe 
et le plue gros stock en Hardes Faites, et le 
Meilleur Marché pour 
CAPOTS, HARDES FAITES,

BAS, CORPS TRICOTÉS, 
PANTALONS, CHEMISES, 

Pour Hommes, Jeunesse, Garçons A Enfants, 
L'ouvrage et la Coupe sont garantis.

E.J.LeDAIN
x

THE PRESS
(NEW.YORK)

POUR 1891.

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire,
6 pages, i csnl. *o pages, 4 et*. 8 a 10 page», * ceuiif

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé ut leu. Déoembrb 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Pkkhs n’eet l'orge 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.
Le plus Hemarauable Succès Journalistxqu 

de New- York.
LE PRESS EST UN JOU RNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n'ont pas d'asile dans U

a la plus brillante page édilori 
t y est vlvide.

Le ,Sunday Pkbsh est un magnifique jour 
nal de vingt pages touchant à tous les snjt te 
du jour de quelque Intérêt.

I>e Prkhs hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dam 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditL 
on Quotidienne, l'édition Hbbdomaoaiki 
la remplace admirablement.

ne d’ancnni 
n’a auonm

gtiree

Le Pkrsb 
ale. Tou

Comme Journal Annonce
Le Pkbns n’est pas surpassé à New-York

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur •» 

ns cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $6.(JC 
" " 8 moi* - 2.60
" “ 1 moi* - .46

ois -
Quotidien seulement, un

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire,

: S
l.OC

Demandez la circulaire du Pmi,
Numéroe specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresses,

THE PRESS,
Pottr Building 38 Park Bow

New-Yor*

ITS.
Ilement__ fc au pub

ta un vrai bon suc 
ant à dire à 
notre célèbre 

ta : nne petite consigna-

lie et
len

°thl

I BROS.
tU & SPARKS

Rideau.
ER

T:

pvice Rapide
lus Courte et la
ET—

1 29 Juin 1891.

NT DB LA GARB DK LA 
OOMMK SUIT :

EXPRESS DE MONT- 
ÎA’. rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
du Côteau avec 

ne pour l’Ouest, et à 
* trains pour l’est, et 
oréal à 11.35. 
EXPRESS DE MONT- 
rapide limité n'arrêtant 
Uoxandria entre Otta- 
1 char réfeotoir, et ar
il, se reliant aux trains 
et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri* 

maie, etc.
XPRESS 
«ŒVV-YORK (passant 
ouveau pont en acier ; 
àt Albans, Saratoga, 
s, New-York, Phfia- 
points au sud, avec 
Gagner depuis Ottawa 
wa et New-York. (Ce 
«stations entre Ottawa

[JR MONTRÉAL, ar- 
1 à Montréal à 7.05 p.m. 
IRONT OOMEME SUIT :
DK BOSTON et New- 
tous les points inter
nâtes les stations entre 
awa. Laisse Boston à 
rk à 7.00 P.M. 
ide de Montréal, Port- 
s et Dalhousie. Train 
A.M., n'arrête qn’à 

r laisser des passagers 
ir le Grand Tronc.

rapide de Mon trial, 
c, Halifax, St. Jean, 
mr l’Inter colonial et le 
d à 6.15 P.M à l’arri- 
lifax et arrête à toutes

‘lions s’s Presser à'l’A- 
a te des Billets, au coin 
fin.
I, C. J. SMITH,
*L Agent < Général

'ni

DE BOSTON

■le '

Mé
emm I
VR R t»Atr

Librairie Française d’Ottawa.
Le public trouvera comtam 

Librairie tous les livres et fournitures pour 
les écoles ; Livres de Prière*. Livres d’Hû- 
toiiee, en Français et en Aflfclai*. Aussi 
Papeterie, Aiticlvs Religieux et une variété 
d’Objet* de Fantaisie toujours dans les der
nières nouveautés. Oruiee remplis avee 
promptitude

ment A oette

P. O. Guillaume, Libraire
Coin dbs Rvks Sv8*kx kt York.

VENTE A BON MARCHE
de montres, de pendules, 
d'argenterie chu

JOS. E. TREMBLAY & CIE.

de bijouterie et

113 RUE RIDEAU, 
s»" Porte voisins de M. Th. Birkett, mar 

chand de fer.
depuis $2 75 en montant 

do 1 00 do
Pots à eau
Porte cornichons 
Beurriers
Couteaux de table do 
Couteaux de desaert do 
Cuillers de table 
Cuillers de des
Cuillers à thé do 1.50 

Au;«si un assortiment complet 
et de lorgnons en nickel, en or et en 

Réveille matiu en nickel réduit* à 8 
P. S. - Montres, pendules 

réparées au plus lias prix.

do
do8.50
doS 00

do 3.50 do
do
>lo

de jumelles

1.35 
et bijouterie,

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau iOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faiisone une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournée a domicile gi a 
tuitement.

X X

Oak Hall Clothing
PARLOR.

la 18TAPIS I ENQUETE " BAIE DES CHALEUQS "
SÉANCE DU 6 NOVEMBRE

Québec, 6 nov.—A 11.15 ce matin, les 
commissaires montèrent sur le bure st M 
PACA CD comparut d’abord comme témoin 
•l produisit bob état corrigé, bien qu’il y 
ait quelques correct ions qu’il n’a pas encore 
pu faire, parce qu’il lui avait été impossible 
de le faire. Il explique que les items qui se 
rapportaient à la révision des listes électora
les étaient parmi ceux uu'il Corrigerait bien 
tôt. Le témoin fut alors interrogé par M. 
Caegrain au sujet de ces billets en blanc que 
lui avait laissés M. Mercier lors de son dé
part pour l’Europe.

M. TURGEON, M. P. P, demanda de 
donner de» explications au sujet de ce qui lo 
concernait dans l’état produit par M. Pa-

M. LEDUC, ingénieur si vil, est ensuite 
examioé. Il était employé en même temps 
par M. Arrmtrong et MacFarlane. Il fit le 
devis des frais dsconstruction du chemin de 
fer de la Bade des Chaleurs.

Il prépara également pour la compagnie et 
pour Armstrong des certificats q.ii furent 
soumis à la signature de M. Light et à ce le 
de M. Armstrong. D'ordinaire, M. Light 
lignait les certificats du témoin, sans y faire 
de changements.

M. Leduc ns pent pas dire,ai c’est d’aptes 
sea certificate qu’on a payé -*cs subsides ; 
mais il croit que M. Ligth fit des estimée et 
de» certificats spéciaux pour le gouverne
ment provincial.

I<e témoin vérifie la réclamation d’Arms
trong Lee ceriifi- ats de cette réclamation 
furent préparée par lui et approuvée par M, 
Light. Ces certificats étaient calculés au taux 
de $20,000 par mille de voie ferrée. ✓

Dès que les tiavaux furent achevée, le té 
moin donna an certificat déclarant, confor
mément aux contrats, que le pétitionnaire 
avait droit à la somme réclamée.

Les excavations étaient évaluées à 40 cen 
tins. Il fit des évaluations selon la valeur 
et les dépenses des travaux et sans les exa 
gérer. M. Armstrong avait droit à la tom- 

de 1125,000.
M. HALL.—Les certificats que M. Light 

a faits pour la compagnie sont de 50 pour 
cent au dessous de ceux que le témoin a faits 
pour Armstrong et lee soue-enti epreneurs.

Le TEMOIN.—Je ne puie pas m'expli
quer sur quelles données M. Light basait 
ses estimés. Il n’a jamais consulté les en
trepreneurs, mais il dépendait exclusive 
ment sur le e is des travaux achevés.

M. CASGRAIN montre au témoin un ex
trait qui a été envoyé à M. Armstrong. Il 
s’étajl guidé là-dessus pour faire ses certifi -

Un autre Envoi de placé en vente aujour- 
d’hui de

Tapisserie
Balmoral

Crossley,
5 * BORDURES ASSORTIES.

celle de Bruxe lee, seu

90 Cents la Verge.
Magnifique! nies de Moquettes Crossley 

As Velours, Bordures Assorties,

Aussi bon uaeg? que

$1.28.
Reçues directement de Suisse et mises en

22 Dessins en Tambour
et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis

84.00
la Faite tt au dessus.

Point Irlandais,
Tambour et Mousseline de Suisse

en B anc et Ecrues, pour RIDEAUX DE 
FENETRES.

Tapis àe Cork,
Toiles Cirees, 

Linoléums, 
Paillassons,

Shades,

THOMAS LIGGET
66 & 68 Rue Sparts.

Le témoin répond que les certificats qu’il 
a faite ne sont pas en sa po«session. lis doi
vent être aux bureaux de la compagnie à 
New-Richmond ou à New Carlisle.

En réponse à M, Beique, le témoin dit 
que la pièce numéro 180 a été préparée par 
lui pour la rendreconforme aux changements 
introduits par M. Light. C'est lui qui a fait 
cette copie.

Lee profite faits par les entrepreneurs sur 
les sous-entrepreneurs sont d’environ 20 
pour cent. Il est vrai de dire que les entre
preneurs ont nne grande responsabilité, 
principalement quand les travaux sont sus
pendus, comme ça aété dans le cas du chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs. Lee travaux 
déjà faits furent avariée par les inondations,

Devrait
Lire

l’Annonee Les entrepreneurs ont à régler de plus 
tous les différents en en jet du droit de pas 
aige. Le témoin prouve, les document- en 
mains, que les estimés de M. Macdonald 
étaient plus élevée que ceux de M. Arm- 

I strong et que s’ils avaient été suivis, la ré
clamation d’Armstrong ent été de beaucoup

I On pousse à présent les travaux avec ac 
I livité. Le témoin croit qu’avec la garantie 
I du gouvernement, les obligations de la com- 
I pagnie vaudraient à peu près 75 centine à la 
piastre et que, sans cette garantie, elles 
vaudraient beaucoup moins.

M. CA SG RA IN.—La Commission vou
drait-elle permettre au commis de M. Gre
nier, dp Conseil, de présenter une copie du 
serment d’office que font les ministres pro 
vincisnx ?

On montre ensuite au témoin un paquet 
de documenta parmi lesquels se trouve une

WOODCOCK,

Prochain.
copie de ce serment d’office, tel qu’il est fait 
par les ministres sans portefeuille.

M. J. C. oaugelier est examiné de non 
Il présente certaine documente de*_

cinés à corroborer ceux qu’il a donnée déjà . 
mais même avec cette addition, ces docu
ments ne sont pas complets. Par ordre de 
son médecin, le témoin est resté chea lui oee 
jours-ci, et n’a pas pu chercher tous ces do-

lit, Kl

3? .5 cements.
En réponse à M. Caegrain, le témoin se 

rappelle avoir oublié dans I’Ktbndard une 
lettre dans laquelle il disait qu’à moins que 
ce journal ne désavouât certaines accusations, 
portées contre loi au sujet de la lettre de 
crédit et qui causaient certaines 
.oppressions sur sa réputation, il ferait des 
poursuites légales contre l’éditeur.

On a ensuite appelé M. Murray, de la corn 
pagnie télégraphique dn C. P. R., qui pré
sente quatre messages et qui déclare qu’il 
lui a été impossible d‘en trouver davantage.

M. BEIQUE appelle M. François Lange- 
licr et loi fait prêter serment. Le témoin est 
alors examiné par M. Béique, afin de s’ 
rer si les billets de M. Pacand ont servi à 
payer quelques dépenses d’élection. Lorsque 
.’on manquait de fonda, il fallait s’en pro

ie plus tôt possible, et comme le jour 
de la votation approchait et que l’on ne pou
vait retarder plus longtemps, on a fait usage 
des billets de M. Paeaud. Le témoin ne 
savait rien au sujet de l'affaire de la Baie 
des Chaleurs. Il en a eu les pr, mièree nou
velles par oe qui s’est dit à l’enquête faite 
par le comité des Privilèges et Flections.

M. Baker était allé le trouver pour lui de
mander s’il avait entendu parler dee nou
velles scandale 
griee à M. Berwick ? Le témoin n’avait ja- 

tin de l’argent II essaie de 
faire excuser ea conduite devant le comité 
d’enquête à Ottawa : mais M. Caegrain s’é
tant opposée vigoureusement àcetteexptioa-

S 59
«
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LE FER

BRAVAIS
experiment' par les nies grands Mèdeda», 
de Monde, passe immédiatement dans ' 
l’Economie sans occasionner de troubles. 
- U recotore et reconstitue le tse* et 
h! donne la rigueur nécessaire. 11 se 
noircit jamais les JcaO. 

it defter Imite'iom -1 Co nt rtf atout»
hkirlâLfwtirtR. arsrsu,istns“««ê"P

e*M. : lOUTSS LS* psasjSACiee. _
,40 et 42, Une St-Lasare,Psele

usa
qui avaient vu le jour

mais reçu un
*5385

SgJglsas,'
4e répondre aax qi 
4'ealree détails

lectripe.
d’études et d’ex périra-

ARNOCK.
E SUSSEX.

IN DE FER

OLOfllAL
»re l'Ouest et toi 
It. Laurent, de la Baie 
rince de Québec ; 
Brunswick, la No 
rince Edouard, le Cap 
le la Made eioe, Terro-

8 quittent Montréal et 
rs (dimanches excepté) 
nation de tons ces points 

chars, en 27 heures et

is express directs 
lonal sont brillami 
ité et sont chauffés par 
émotive même, ce qui 
»ent au confort et à la

irects sont attachée de 
dortoirs, nou 

e les chars sel

ss pins en vogue, ainsi 
êche les plus recherchés 
te de l’Intercolonial qui

xpéditeura est appelée 
cilitée offertes pour e 

général de toutes 
ton des Provinces 

ve, aussi pour l’expor
ts produits expédiée aux

irm lions concernant le

es billets,
, Ottawa,
L W. ROBINSON,
Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
quee, en face du 
wrence Hall, 
irintendant Général, 
de Fer, \ 
uin, 1891./

ainsi
uvelle

ou à

Montréal

PETITE GAZETTE. :4te Méelk
H. CHATËL4ÜÏ

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
oiaux. Ne tardes pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nurserymen, Toronto, Chit.

LE SEDUTZ CH. CHANTEAUD, eei
le Purgatif It plus e/ficoct contre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d’estomac. 
Goutte, Rhumatisme, etc 8a réputat ion 
auprès des médecine est universelle. Pour 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
eeul préparateur des médicaments 
triques du Dr BURGGRAEVE.

â' 1S AUX MKKKS—Le “Sirop l'aimant 
H de Mme \N inslow •* devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement lee souffrances de 
oee pauvre* petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins s'évei lent 
aussi "brillante et frais qu’un bouton de

Avocat, Notaire, Etc.
559 RUE SUSSEX 

W Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
duaim» COIN DES RUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
—■Bunas ne ooNsri.Tsnoxa—

si ie *. m. us p.m. «la p.m.

G EU. McLAURIN, LLB
rose." Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives,. çuJlè'e 
toute douleur, fait disparaître les aôaffran- 
cea intestinales en réglant la digestion, et 
cat le meilleur remèd.i connu contre la diar
rhée, soit iq'elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayes confiance et demandes le 
"Sirop calmant de Mme Winslow*" et 11e 
prent-s aucune autre prèjiaralion.

AVOCAT, Eto.
BVRRAU : 19 RIJK KlxlIN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire». 

BLOC EGAN, RUE SPARKS
V IS A V IR L’HOTBl. RPIWBl.L 

Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT E3TO.

HVRKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa 
YGARA, MacTAVISH A WYLüi

II S
L5*

Avis aux Chasseurs !

Avocats, Solliciteurs, Notaire*Qi Éiikv, 2.1 Septembre, 1891.
Sloe l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont,Monsibvk, 

vetture de lu
journaux, depuis loti 
n de la ch Mise, publient 

sonnes

chassent encore dans

narquei, en conséquen 
devoir, aussi '-ion 

tous les gardes forestiers sous 
, de surveiller à ce que 

Hautement observée 
ander à Imite personne non- 

domiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et à défaut du oe pen 
poursuivie cos violateurs des droits <1 
se conformement à la loi.

rHÉs DB L’HOTBL ItVSMBU.
Mastin OC,ara, Q,C. D.M.MscTsvisa, W. Wa

presque tous les jours, que des per 
étrangères à la Province de Q étiec et

les limites Je cell 
J’ai à vous faire rem 

ce, que c'est votre 1

contrôle 
vhaeae soie 
cun et de 1

ont chassé et 
e Pro Beicourt, Mar.Craken 6 Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Et* 
ONTARIO HIT OXJHBHO 

OTTAWA.les i>-in de
s par cha A. Bkixvivbi, John J. Mct'aABS*.

Gao. F Hkndrhmin.)
nia, de a B, Ltrssima

Avocat, Notaire, Etc.
509 RUE NU881X, 

Coin àr la Une A’à/ta h, Ottmma, Ont.
«yArgent à Prêter avec avantage spécial 
l’KmpnmU*ur.

A. E. LUSSIER.

K K. TACHÉ, 
Assti • Corn miasa ire.

BUREAU ■

J. H. CHARLEMON, Kcr.
Nui lut. des Gardes Foreatie

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetlere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
l-e# Omnibus partiront du bureau de 

tous les dimanches, lorsque la benipé 
le permettra, a 1,30, 2,00 et .1,20 p 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 6,80.

LANDRY ATHOMFHOF

M. J. GORMAN, LLB
(Sm<tutur Jt !.. A. Ollvüt. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carloton Ghambsm, 74 Rue S parti
OTTAWA. 

WArgent a Prêter.

VLe “HUB7 Christian fr UieflB-A-VIN LE MURÉE GÉOLOGIQUE.

ÿ^VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

Commercant» d» Chernnn. 
BASSIN JD U tJAN4AT < 
En dehors du 

commandes à ('. 1 
House, Little Nu*

me* Adresse ve :n,d«tiVM. GOOD,
648 Rua Bossax, Ottawa

Proprietelre. inn, Agent, f» 
• •et. Dite»

Ecole des Beaux AnsMontres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Heronl 
vendues à 26 pour oent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te) 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 80 rue Rtd 
lu Pont des

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Welllmrton, Ottawa.

Ao-deasus du College de Xusiqti
I H.peon.) Rlperstionsde «Ion 

et Horloges garanties et à dee prix

A. C. LAROSE Ouverte du 1er Novembre au 1er Ht
Dans le Département qui 00mprend le 

dessin d’après la bosse, d après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee oee- 

ulions sont de $6.00 par mois, pour le 
oours avancé, et de $2.60 poor le ooore 
élémentaire.

Comptable. /Auditeur, Syndii
AGE/IT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Colléctions faites promptement

trlb

Dans

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pe>

■'•'«Irww.r ACHILLE FRKCHBTTB 
secrétaire, à la Chambre des Communes. *e 

le» Heu

celui du dessin Industriel, 
de machine, eto., surtout utile aea

», aux Professeurs

DR. WASHINGTONPEINTURES Gradué en 1872,àl’U- 
errlté Victoria, avee 

. neure, a subi aussi 
F le* examens du Collège 
fcC des Docteurs et Cm- 
L rurgiens, Ont

Ifepuis 1880, a consa
cré tout son tempe à 

I l'étude des maladies d» 
ge et des Pou 

[La figure ei 
jointe représente ou 

et le malade en train de

f
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en
tier.

la Gor

Respirateur Poreux
Leurs Qualités. respirer.

MALAtfiKfi Tha ité ks -Catarrhe* de la Tête 
et <t< la Gorge, Surdité provenant du (’a* 
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme eê 
Consomption, Perte de la V ix, Maux de 

\ Développement des Glandes du Cou, 
Maladie* Nasale*, ou autre (;leliuul<n de 
Nez enlevée. Bureau Principal 78 rue 
McCaul. Toronto.

OTTAWA -No* 
née, 28, 29 ft 30.

MATTAWA 
PEMBROKE

Behan.

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

Tête

vendue 23, toute la joer-

Novembre le 24.
Novembre le 25. Hètel ..W. H0WE. X

Fabricant de Peinture?.
OTTAWA.

C. LEVEQUE,
;

ENCANTEUR.

Salle d’Eocan : Marche By« a)hc D’ot tau DE. 
pour um Jonc valent $1

MSSS
inné *tmi nu'ns bleue, que *oee rernm remplir et reeroy-1 
•w le Jone e'U ne von# donne «m *Ml*f*«Uon ;*lof* no<* w<t 
rwinlnmi rrxtr ergenL Ce fan» ee vend mortal, ovnt S3 "A 
en ne pent le dutinxiw d evee un t» *1040. frjot tnuoduluw--nonir**et»o*b«jr«it*n*ew»oeeoveTVoiiev#Jone*ten pl • 
w-i,e Celefmeetw* Terme» Speetanzeui Aeenls.eU..*-» i<- tffium de lit. «n Umbree-pcotee. I. e»ar/oe»d unjooede eetfe qnllien'e leeuleete laite •operevent. Bevore*voecnmmv- Am eoMlloClue pnwihle ; ai M*nUHh sera trop le/d. <1U. > or< »
ïïsntmiœ&isr*'***-- 1 A4,ww

—LE-

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.

CHEZ—

EDOUARD CARRIERE,
CATARRH 146—Rue Rideau—145

OTTAWi

En réponse à M. CASGR AIN, e témoin 
rappelle qu'il était candidat pendant la cam 
pagne électoral où l’on fit usage de ces bil
lets mais il ne peut pas dire combien de cea 
billets il avait sign a à l'endos, après le jour 
de la votation. Il ne peut pats dire non plus 
combien de ces billete furent mie par M. 
Mercier en la possession dn sénateur Pelle - 
tier. Il n’en sait absolument rien.

Là-demis, la Commission s'ajourne.
SEANCE DE L’APRES-MIDI

M. C. G. Langlois, avocat, compa*ait au 
nom de M. Pope, almioietrateur de la 
gaie de télégraphe “Great North Western", 
pour s’opposer à la présentation de touilles 
télégrammes qui ont été éehangéa entre 'ee 
parties en cause depuis le mois de mai, allé
guant qu'il y en a quelques uns qui n'ont 
aueun rapport avec a question qui fait l'ob 
jet de la présente enquête.

Le juge Davidson répond que la Commis • 
aion décidera,si ces télégrammes ont rapport 
à la cause ou non. En conséquence, il est or
donné à M. Pope de rechercher avec soin 
tous les télégrammes,qui ont traie à l'affaire 
de la Raie des Chaleurs et de les présenter 
demain.

M. Cas grain demande que M. Garnean 
soit rappel ^ pour prouver que celui ci avait 
lu dans le Courrier du Canada un article 
qui l'avait décidé à mander M.Paeaud, avant 
que la réclamation de M. Armstrong eût été 
W"*-

M. Bi t lue promet que M. Gameau com
paraîtra demain.

A deux heure*. Sa Grandeur administrait 
le Sacrement de Confirmation à tous !« e en
fants de oette paroisse, qui attendaient avec 
impatience oe beau jour où, après ju» le 
Sauveur eût deeceniu dans leur cour, le 
Saint-Esprit à son tour, devait venir se 
poser sur leurs jeunes têtes et lee éclairer de 
ses divine dons.

NOUVELLES LOCALES
—Le oomité civique des chars urbains 

s’est réuni oet après-midi ; ee soir et lui du 
feu et de l’écUirag* tt réunira à son tour.

—M. W. D. Morris ee présentera en jsn 
vier prochain, comme échevin du quartier 
central ; see nombreux amis s’occupent déjà 
activement du succès de son é ection.

MEUBLES. J. W. Carrier, du numéro 
18< rue Rideau, offre ua IMMENSE RA
BAIS, s
Venez de bonne heure, pour pro 
meilleures occasions. Crédit ou c

ur ses ventes, pendant un mois.
filer d<s 
omptau'.

—Certains bruits circulaient samedi der
nier, dans le quo r tier Ottawa, disant que M. 
Durociterex échevin,ne serait pas nommé par 
acclamation. Un autre candidat sera" t prêt à 
lui disputer chaudement son ancien siège au 
Conseil—de-Ville. Qu’y a-t-il de vrai dans 
cette rumeur, l'avenir nous le dira ?

—La balayeuse Mogul, qui servit a à en
lever la neige sur la voie de la compagnie 

chars électriques, est arrivée hier à la 
gare du C. P. R ; beaucoup de curieux 
allée visiter son mécanisme et se rendre
compte de son fonctionnement.

Dès l'hiver, tous les i hare de la dite com
pagnie, seront munis aussi vite qu'on poin
ta le faire, d un vestibule à chaque extré
mité, qui
facilement Ces vestibules sont construits 
de façon que leur porte d’entrée soit toujours 
placée du côté- droit du char, dans la direc
tion qu’ii suit, c'est à-dire du côté le plus 
proche du trottoir.

COURRIER DU JOUR
UNION TYPOGRAPHIQUE 

Les membres de l’Union Typographique 
ont tenu samedi dernier, leur réunion men
suelle et ont nommé leurs officiers. Ont été 
élus par acclamation : Président, A. La vigne, 
réélu ; vio* president, C. Pepper ; secrétaire 
rapporteur, A. Choquette, réélu ; membre 
du comité exécutif, MM. R. Mackell, R. 
Wood, J, J. McCann, Murphy et Mercure. 
Les autres nominations d’officiers se feront 
à la prochaine as-emblée annuelle.

printemps pourra être enlevv

CORRESPONDANCE
MvNSIKl'R 1.1 lhRKUTEVU,

N'est pas chroniqueur qui veut et lorsque 
je vous fais iis l’imprudente promesse de 
vous adresser mes impression* de voyage 
pour votre journa', je ne me doutais gtiète 
des difficultés que je rencontrerais à ta réa
lisation.

Sans doute, en face de sciences neuves et 
admirables comme celles que nous fournit 
une première traversée de l'Océan, la visite 
de grandes villes comme Liverpool et Loti • 
dres et sut tout de ce merveilleux Paris, ce 
ne sont pas les impressions qui manquent, 
loin de là, seul le style me manque pour tra
duite et faire partager les émotions reseen 
ties,an point que je me prends à douter des 
vérités proclamées par Boileau " Ce qui te 
conçoit, s’énonce clairement et les mots pour 
le dire arrivent aisément. ■

PERSONNELS
—M. Fred Cooke, correspondant de I’Km 

pire a Ottawa, est revenu samedi d’un 
voyage de trois semaines aux Etats Unis, 
accompagné de Mme Cooke.

—M. N. Champagne, président de la So
ciété St Jean Bapti-te d’Ottawa, est arrivé 
samedi dernier de Montiéal où il a passé ees 
vacances.

—M. C. A. Geoffrion, l’éminent avocat de 
Montréal, est arrivé hier soir à Ottawa,pour 
affaires professionnelles à là Cour Suprême.

MARIAGE DK LA FILLE DE M. C. H 
mackintosh, m. p.

Samedi dernier, dans l’après-midi a eu 
lieu le mariage Fleming-Mackintosh, à l’é - 
glise de St-Alban, qui avait été décorée de 
plantes rares et de fleure pour la cérémonie 
La toilette de la mariée, était du plus mer
veilleux satin b’ane, couvert de garniture* 
de perles. Sur le corsage était placé aver 
goût des branches de fleure d’oranger. Lr 
Rvd. J. J. Roger t, M. A., a uni les jeunes 
époux. l*e marié M. Fleming, était accom 
pagné du Capt. Steatfield A. D. C. du ma
jor général Herbert.

Après a cérémonie, nn splendide déjeuner 
fut servi ches les parente de la mariée, au 
quel ont assisté trois ceiite invitée.

Dans la soirée les jeunes mariés sont par 
tie pour Montréal. Mercredi prochain, ils 
s’embarqueront pour l’Angleterre, 
Teutonic.

Toutefois, quelque soit l’allure retirée de 
ma plume novice, je veux bien m’efforcer à 
vous donner un pà'e aperçu de ee que j’> i pu 
voir, contempler et observer.

D'abord a traversée longue et ennuyeuse 
a i m'a guère laissé de bons souvenirs et con
trairement à nombre de voyageurs l’impre* - 
si on reçue en fut une d'ennui et de satiété 
dès le premier jour ; j'en demande pardon à 
ceux qui ont le culte de la mer, mai* je ne 
crois pas que <a nouveauté du spectavlt, 
suffise à compenser les ma'aises et les in
quiétudes physiques et parfois morales, que 
nous causent les caprices de oette immen 
ait é terrible. Je veux bien croire qu’un 
voyage sur la mer, quand les vagues Iran 
q lilies miroitem sous un soleil ardent, ex
empt de roulis et de ballotages soit quelque 
chose d'exquis, mais quand on saura qua le 
Ciel fut toujours gris et sombre,que le et* a 
mer constamment secoué au point de me 
voir obligé de me confiner dans ma cabine, 
on comprendra mon apathie pour ce gouffre 
bleu dont on dit tant de merveilles.

Noue avons visité Liverpool à la hàt-. 
C'est une ville tout au commerce et dès 
l’entrée en son port, 
partie de ee qu’elle a d’intéressant, sa jetée 
ses écluses et ses forêts de matùres.

Nous nous hâtons vers Londres, cette 
ville enfermée, bruyante et sombre et aprè* 
avoir visité Westminster et 8t Pau , noua 
filons vers Parie qui nous attire secrè
tement et qui a pour nous plus d’attraits.

La Manche, dont nous redoutons ordinai
rement la traversée, nous fut arsex indul
gente et le 15 ième jour nous débarquions à 
notre Hôtel (Fénélon), pour y prendre le 
repos nécessaire.

Je n'ai vu encore de Paris, que d'étroite 
ap.rçus, que de joyeux panoramas contem- 
p'éa à vol d’oiseau, je serai donc sobre sur ce 
sujet pour aujourd'hui.

Parmi l'abondance de renseignement* 
qu'on donne sur Paris, j'ai toujours remar 
qué l’absence d’informations sur le coût de 
la vie, iei. Au Canada, l’on vous diraqu’e a 
vit pour rien à Paris, un autre que i’exii

a raison, mais, malgré 
je suis d'avis qu’ici la vie coû e plus cher 
qu’au Canada, j’entends pour le stricte né 
cessaire. Et si l’on veut vivre de la vraie 
vie parisienne ; voir le diame nouveau, lire 
le dernier roman etc., etc. a ors les dépenses 
sont extraordinaires et nne fortune peut se 
couler rapidement. »

L’etranger dans Paris marche de surpri 
ses en surprises, et celle ci n’est pas la 
moindre de voir la quantité innombrable de 
cafes et de restaurants sur tons lee bon le • 
vards et ruee tant soit peu fréquentés, noirs 
d’un monde fumant la cigarette, vidant le 
bock de bière, dégustant le verre de vin ou 
d’absinthe ; ce sont de véritab es Rendez 
vons où e parisien prend un repos relatif, y 
it le journal, y rencontre un ami et y gobe 

les dernières rumeurs du jour. Que de 
temps perdu ainsi, l’Anglais et l’Américain 
n’y tiendraient eux dont la devise est 
“ times is money •*.

A bientôt,

le

TROUVÉ NOTÉ
Vers trois heures *t demie, samedi l’aprè» 

midi, un petit garçon jouait à la Chaudière 
près de la fabrique, que dirigeait autrefois 
M. Barnes, lorsqu’il aperçut le corps d’un 
homme flottant sur le bord de la rivière et 
donna aussitôt l’alarme. La po'iœ prévenu»- 
par téléphone par l’officier Hanrahin, en 
voya chercher Rogers, commissaire de* 
pompes funèbres, qui transporta le corps 
dans la morgue, attenante à son établisse
ment. Le cadavre est celui d’un vieillard, 
âgé d'environ 65 ans, la tailla est de 5 pieds [ 
et neuf pouces, les cheveux sont gris, le 
menton est recouvert de barbe, et le noy/ 
porte aea habite foncée. Le commis de M 
Rogers et plusieurs autres personnes pré 
sentes ont reconnu le corps, pour être celui 
d’un vieux mendiant, qui depuis quelque 
tempe se promenait dans nos rues, et était 
connu sous le sobriquet c.e "Jury". Par 
personne qui avait causé avec ce pauvre 
malheureux, on apprit que oe dernier avait

a vu la meilleure

une sœur, qui vivait près de Deep Cut ; ce 
pendant jusqu'à présent, personne n’est 
encore venu reconnaître le corps, ni le récia-

Le cadavre a dû séjourner
deux heures dans l'eau, d’après le coroner. 
L'on suppose que '"Jury s’est noyé 
lau ee désaltérer à I* rivière ; il sera proba
blement tombé dan* un trou et le courant

ruineuse, tout le monde, je crois 
peu d'expérience,

l’aura emmené au large où le malheureux 
trouva ensuite la mort.

EGLISE DU SACRÉ-CŒUR 
Hier dimanche,Monseigneur l'Archevêque 

Duhamel assistait sur le trône à la grand' 
messe chantée à l’église du Sacré-Cœur, au 
milieu d'une foule recueillie de fidèles.

Après l'évangile, 8a Grâce a pris la pa 
role et dans son sermon qui n’a pas du é 
plus de trente minutes, a expliqué en te 
rne* touchants lee différentes glorifications 
de notre Seigneur Jésut-Christ, c’est à dire 
l'accomplissement des paroles prophétiques. 
Ensuite, Monseigneur a lu la description 
dn corps et de la physionomie du fil*, du 
charpentier Joseph, donnée fidèlement pir 

païen, qui ne pouvait qu’admirer ce bel 
homme, être ému à ses paroles et l’aimer.

La messe en musique a été parfaitement 
bien rendue, sous la direction habile du R. 
P. Oblat qui dirige ce puissant chœur de 
chant, parmi lequel on compte de véritt 
blés artistes. A l’offertoire, an morceau 
plein de difficultés musicales, et dont cha
que note est du plus pur classique, a é'é 
chantée par Mme Daaray, je veux dire l'"0 
Sala taris Hostia » de Dubois. Sa voix belle

Da L G. Routiiibb. 
Hotel Fénélon, 11 rue Héron.

Paris, 22 üttobre, 1891.

Les abonnes 
regulieremeqi 
leurs sont 
■vis ■ nos 
bien par carte postale.

qui ne recevraient pas 
leur journal par les por* 

inatammeqt prie* d’eq doqner 
bureaux d’administration ou

et forte, musicale et si bien travaillée ne 
pouvait trouver un morceau plus hérissé de 
difficultés, pour faire apprécier la facilité 

dernières etavec laq ie le elle surmonte 
les interprète magistralement.

Noos ajouterons, qu’un clarinettiste de 
grand talent, M. Powell, l'aoompagnait. 
Soutenus tous deux par une organiste 
jeu remarquable, ces trois artistes ont rendu 
à merveille, cette b.1 e création musicals, 

des pl is be le# pages que 1e cerveae de 
ee isasieiee ait enfantée.
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